1. La restauration de toutes choses

Ce nouveau trimestre nous invite à nous pencher sur le rôle de l’église dans notre société (le rôle de chaque croyant pris individuellement et le rôle de la communauté des croyants). Nous avons une responsabilité concrète : croire n’est pas d’abord une question de théorie, de doctrine ou de théologie, mais une manière d’être (une attitude) qui s’exprime dans des gestes et des actes concrets. Dans la Genèse, le récit de la création suggère joliment en quoi consiste cette responsabilité.

 1. Un Dieu qui veut restaurer (renouveler, faire du nouveau)
“1Alors je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le premier ciel et la première terre avaient disparu (...) 3J'entendis du trône une voix forte qui disait : La demeure de Dieu est avec les humains ! Il aura sa demeure avec eux, ils seront ses peuples, et lui-même, qui est Dieu avec eux, sera leur Dieu.4Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. 5Celui qui était assis sur le trône dit : De tout je fais du nouveau. Et il dit : Ecris, car ces paroles sont certaines et vraies. – Apocalypse 21:1-5

La Bible débute avec des récits relatifs à la création (début du livre de la Genèse) et s’achève avec l’image d’une nouvelle création, une restauration (Apocalypse 21). Entre les deux, on découvre un Dieu qui veut constamment remettre son projet sur les rails.
 Ainsi, après le déluge, il y a une sorte de nouvelle création, à laquelle, cette fois, Noé et les siens doivent collaborer. Lors de la sortie (exode) d’Egypte, il s’agissait de vivre une sorte de ‘nouveau commencement’, de construire une nouvelle société (créer un monde ou bâtir un ‘royaume’) où les valeurs divines ne seraient pas lettre morte. Idem lors du retour de l’exil à Babylone. Tous les prophètes ont exhorté le peuple à participer à ce rétablissement. 
 Jésus aussi : “‘Convertissez-vous (= renouvellement de la pensée et des actes),’ dit-il, ‘car le règne des cieux s’est approché!” – Mat 4:17

Parlons-en
1. Dans le récit de la création se trouvent 2 verbes importants: BARA – créer, uniquement dans le chef de Dieu, et ASAH – créer/faire… également dans le chef de l’être humain. Selon vous, quelle est la part de Dieu et quelle est la nôtre ? Partagez…
2. Dans la Bible, la notion d’alliance est centrale. Comment trouver l’équilibre entre les ‘promesses de Dieu’ et l’’appel à se retrousser les manches’ ?
3. Un rabbin a dit: "Les cieux sont les cieux de Dieu, mais la terre, Il l’a donnée aux humains (Psaume 115.16).  Cela signifie: les cieux sont déjà des cieux, mais Dieu a donné la terre aux humains afin qu’ils en fassent aussi un ciel." Réagis !

 2. Un Dieu qui veut que les humains vivent réellement
“Je suis venu pour leur donner la vie en abondance.” – Jean 10:10
S’il faut restaurer (réparer), c’est que quelque chose est cassé. Lorsque Jésus affirme qu’il veut donner la vie en abondance (dans toute sa plénitude), cela sous-entend que notre vie n’est pas (plus) aussi abondante qu’elle devrait (aurait dû) l’être. Dans cette optique, il est intéressant de se rappeler le sens du mot ‘péché’: manquer le but!
Immanquablement, notre attention est attirée vers ‘le commencement’, où Dieu, en tant que Créateur, réalisa son rêve: un monde, une société tels qu’Il les aimerait pour les humains. Le refrain répétitif ‘Dieu vit que cela était bon’ (7x, et la dernière fois même ‘très bon’), résume très bien ce que cela implique. L’hébreu TOV est difficilement traduisible par un seul mot: bon, beau, agréable, utile, qui correspond au but ou aux attentes, joyeux, prospère... De ce mot TOV est dérivé un autre mot hébreu signifiant ‘bonheur’, 'bien-être'! L’expression hébraïque ‘voir le bien’ est traduite dans nos bibles par ‘profiter’. Voilà l’idée qui rythme tout le récit de la création !
Note: Lorsque l’apôtre Paul traduit le mot TOV en grec, il utilise 3 mots: “Voilà la volonté de Dieu: ce qui est bien (bon), agréable et parfait.” (Rom 12.2)

 Parlons-en
1. La notion TOV est aussi présente en Michée (6.8) : “Voici ce qui est bon, ce que le Seigneur attend de toi…” Sur base de cette notion ‘TOV’, essaie de donner des exemples concrets de ce que Dieu veut pour nous, et comment cela peut nous aider, nous orienter dans nos choix…
2. Il fut un temps (aujourd’hui encore dans certains milieux chrétiens) où ‘profiter’ n’était pas convenable pour un chrétien. Qu’en penses-tu, où te situes-tu ?
3. En Matthieu 5, Jésus évoque l’idée d’une ‘loi’ (TORAH, orientations, enseignement) qui doit être ‘accomplie’… Comment la loi de Dieu (TORAH) peut-elle aider à ‘accomplir’ la vie?
4. Péché = manquer le but… Qu’est-ce que le péché fait manquer?

[image: ] 3. Une maison où il fait bon vivre
Les rabbins se sont demandé pour quoi la Torah commence par la lettre B (hébreu : Beth)  et pas par le A (Aleph). ‘BETH’ signifie maison. Le monde créé est notre maison que nous avons reçue de Dieu, pour pouvoir bien vivre. La lettre Beth est fermée de trois côtés et seulement ouverte à gauche. Puisque l’hébreu se lit de droite à gauche, c’est donc le côté où le texte se poursuit. Ce texte débute par l’expression ‘bereshit’, au commencement. Littéralement, on peut aussi traduire par: ‘en-tête’ (ROSJ = tête), ce qui laisse entendre que le texte de la Genèse essaie de transmettre des choses essentielles. Des principes de base concernant cette bonne maison pour l’être humain: comment Dieu voit cette maison, et des conseils pour pouvoir réaliser le projet de Dieu…
·  Remarquons que le récit de la création commence par une ‘victoire’ sur le chaos et le vide (TOHU WABOHU : chaos / vide - solitude). Se disait aussi, par exemple, d’une ville qui avait été mise sens dessus dessous et complètement dévastée. Les premiers jours, Dieu sépare, organise, crée de l’espace pour que la vie soit possible, puis il remplit de vie l’air, la mer, la terre…


 Parlons-en
1. Comment la religion et la foi peuvent-elles nous aider à ‘bien vivre’ dans notre maison? L’église peut-elle aussi être une ‘bonne maison’? Que faut-il pour cela?
2. Empêcher le chaos, le vide, la solitude… organiser, créer de l’espace pour vivre: comment l’église, en tant que communauté de foi, peut-elle y contribuer?

 4. Des humains
“26Dieu dit : Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance, pour qu'ils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre. 27Dieu créa les humains à son image : il les créa à l'image de Dieu ; homme et femme il les créa. 28Dieu les bénit ; Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez-vous,…” – Genèse 1:26,27

Ce qui est dit au sujet des humains nous intéresse, naturellement. Et il est dit beaucoup de choses. Mais précisons d’abord: à plusieurs reprises, dans le récit, on trouve l’expression: ‘créés selon leur espèce’ (toutes sortes): incontestablement, la notion de diversité fait partie de ce ‘TOV’. Un foisonnement, une explosion de vie sous toutes ses formes et couleurs. Dans la pensée hébraïque, cette diversité (et donc aussi le droit à la singularité) est une donnée importante.

 Parlons-en
1. La diversité, et pas une uniformité ennuyeuse, le droit à la singularité… Comment est-ce vécu dans l’église? Y a-t-il de la place pour la ‘différence’? Et quel pourrait être le message vers ce monde qui ressemble de plus en plus à un melting-pot de races et de cultures variées?

 Il est très significatif de voir comment il est question de l’être humain:
· “Faisons les humains…”(1:26) Plus l’impersonnel “que soit...” ou “que la terre produise” mais bien : "faisons les humains..." Quelle différence d’intensité et d’attention ! Comme c’est valorisant et important pour l’image de soi de l’être humain, souvent mise à mal (mépris, rivalité,…) par une société centrée sur la performance, mais aussi par des messages moralisateurs venant des milieux religieux.
· “Selon notre image et notre ressemblance” L’être humain est décrit comme étant proche des animaux: créé le même jour. Pourtant, il y a une différence majeure : l’image et la ressemblance de Dieu. S’agit-il d’une ressemblance physique, intellectuelle, spirituelle ? En Genèse 5.3, ces deux mots sont utilisés dans le cadre d’une relation parent-enfant, ce qui met l’accent sur le relationnel.
Note: En Gen 1:26, quand Dieu affirme qu’il veut créer l’humain, c’est avec l’intention de le créer à son image et à sa ressemblance. Au verset 27, il passe à l’acte et nous lisons : ‘’Dieu créa les humains à son image : il les créa à l’image de Dieu”. La notion de ‘ressemblance’ n’apparaît plus… L’humain est créé à l’image de Dieu; c’est ce qui le distingue des animaux. La question est de savoir si cela suffit. Peut-être est-ce à nous à faire les bons choix afin de ressembler (de nouveau) à Dieu, au lieu de vivre comme des animaux. Image et ressemblance de Dieu : un privilège, mais aussi une vocation !

 Parlons-en
1. L’être humain est dépeint comme étant particulièrement précieux. Pourquoi tant de gens, même parmi les croyants, ont-ils autant de mal avec leur image et l’estime de soi ?  Que pouvons-nous y faire et comment pouvons-nous nous aider mutuellement ? Quelle influence positive ou négative la religion et l’église peuvent-elles avoir ?
2. Image et ressemblance… De quelle manière devons/pouvons-nous ressembler à Dieu? Comment la religion / l’évangile peuvent-ils nous aider à y arriver? Et quelle est la contribution de Jésus en cette matière ?
3. En Inde et au Népal on entend souvent la salutation ‘Namasté’, je salue ce qui est divin en toi… L’église n’est-ce pas le lieu par excellence où nous voyons le bien et les possibilités en l’autre, suivant l’exemple de Jésus ? Peux-tu donner des exemples de l’attitude positive de Jésus envers les autres ?
 5. Les humains ne sont pas des îlots
 Lis Genèse 2
Genèse 2:18 contraste sérieusement avec le chapitre 1. D’un côté, Dieu dit 7 fois : ‘C’est bon !’ À présent, il dit: “Ce n’est pas bon.” Qu’est-ce qui n’est pas bon? Que l’humain (pas l’homme! ADAM = terrestre, humain) soit seul. (Gen 2:18) Le but n’est pas que les humains vivent isolément les uns des autres.

· “Je ferai une aide (un secours)…” (2:18) Les humains (pas seulement les femmes!) doivent être une ‘aide’ les uns pour les autres. Cela n’a rien d’humiliant. L’hébreu EZER, aide (secours), est souvent utilisé pour désigner Dieu lui-même (par exemple Psaume 121 Je lève les yeux vers les montagnes. D’où me viendra mon secours ? Mon secours vient de l’Eternel…)
· “qui lui convienne…” le français ‘vis-à-vis’ est une traduction fort belle et adéquate de l’hébreu ‘NEGED’. On y retrouve l’idée de proximité et de communication, mais aussi de différence (singularité, ‘être autre’). Les humains sont tournés les uns vers les autres et…
· Peuvent se regarder dans les yeux
· Peuvent communiquer de manière intime et profonde
· Peuvent rester eux-mêmes (‘vis-à-vis’ suppose l’intégrité de chacun, personne ne l’emporte sur l’autre, et un certain niveau de confrontation est normal, voire salutaire!)
· Peuvent se soutenir, s’encourager, s’améliorer, se corriger…
Note: quand le récit dit que les animaux ne satisfont pas comme ‘aide qui convienne’ (2:19,20) cela implique qu’il n’est pas seulement question de ‘présence’, mais aussi d’implication, d’amitié, d’appartenance, de communication…
·  “Prise d’une côte..”: Bien des gens se font des films au sujet de cette histoire de côte à partir de laquelle Eve aurait été formée. Les hommes auraient-ils une côte en moins? Le mot hébreu ‘tsela’ (35x) n’est jamais traduit par côte, mais par côté, composante (Anglais = side) et insiste sur l’importance de la complémentarité dans une relation. Nos différences nous rendent complémentaires.

· Notons que la femme n’est pas formée à partir de l’homme (ISH), mais à partir de HA’ADAM, l’être humain. Dans le texte, il est question de l’homme et de la femme après la séparation (distinction) des deux composantes (masculine et féminine) de l’humain (en 1:27 il est question de ‘mâle et femelle’).
·  Nus et sans honte – 2.25 : Il ne s’agit pas seulement de la ‘nudité’. L’hébreu ‘nu’ suppose aussi: être vulnérable, sans défense, fragile, cassable. Cela rejoint les expressions françaises : ‘se sentir tout nu’, ‘mettre quelqu’un à nu’. Cette nudité (vulnérabilité) n’était pas un problème (une honte…) Quand la relation est ouverte et honnête, quand elle repose sur la confiance mutuelle, alors on peut être soi-même. On peut se montrer tel qu’on est… sans craindre que l’autre profite de notre honnêteté, de notre vulnérabilité!2

 Parlons-en
1. Reprends chaque point; quelle est son importance dans le cadre d’une communauté de foi? Partagez… Sachant que nous sommes appelés à suivre l’exemple de Jésus, quelle fut son attitude à lui?
2.  Que penses-tu de l’image de l’être humain et des relations humaines dépeinte en Genèse ? Comment l’’église’ peut-elle aider à réaliser l’idéal de Dieu ? Partagez.
3. Comment réagis-tu à ce qui est dit au sujet des hommes et des femmes? Comment l’église traite-elle ce thème? 
4. 'Se mettre à nu' : est-ce encore possible? Partout et avec n’importe qui ? Quand (n’)est-ce (pas) possible ? Pourquoi ? Et dans l’église? Essaie de faire le lien avec ce que Jésus déclare dans le Sermon sur la montagne : ‘Ne jugez pas, afin de ne pas être jugés’ (Mat 7).

· Dominer, cultiver, garder (1:28 en 2:15) Ces éléments reviennent abondamment dans l’étude de la semaine prochaine. Notons déjà : l’être humain reçoit des responsabilités. Quand on donne des responsabilités à quelqu’un, cela signifie qu’on l’apprécie et qu’on lui fait confiance.
 Parlons-en
1. Recevoir des responsabilités, dans quelle mesure est-ce important? Comment te sens-tu quand on ne te confie aucune responsabilité? Partage tes réflexions à propos de l’attitude de Dieu en la matière. Et qu’en est-il dans l’église (en matière de responsabilité / responsabilisation) ?
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